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eefte derniere calamité en homme vertueux & digne de.com¬
mander , carpour cuider fauuerfavie , s'eftant faify des papiers
deSertorius, ilfit offreà Pompeius de luy bailler entré fes mains
les lettresmiffiues de plufieurs des principaux SenateursdeRo¬
me,efcritesde leurs propres mains,par lefquellesils mandoyent
àSertorius,qu'il menaftfon armee en Italie , & qu'il y trouueroit
beaucoupde gens, qui defiroyentfa venue & ne demandoyent
autre chofeque la mutation du gouuernement. Là ne fit point
Pompeius vn acte de ieune hommė : ains d'vn cerueaumeur,
raffis & bien compofé, deliurant par ce moyen la ville de Ro¬
mede grande peur & du danger de gradesnouuelletez: car il a-
maffaces lettres & papiers de Sertoriusen vn monceau, & les
brufla toutes fans en lire vne feule , ne permettre qu'autre en
l'euft :dauantage fit incontinent mourir Perpenna pour doute
qu'il n'en nommaftquelques vns,craignant que s'il en nommoit,
cela ne fuft derechef occafionde nouueauxtroubles& nouuelles
feditions. Quant aux autres coniurez , les vns furent depuisa
menez à Pompeius , qui les fit tous mourir & les autres s'enfuy¬
rentenAfrique , où ils furent tous desfaitsparceux du pays ,&
n'en demeura pas vn, qui ne futtué malheureufement, excepté
Aufidiusle concurrent en amour de Manlius , lequel ou pource ly
qu'on n'en tintconte, ou pource qu'il ne fut point reconeu,vieil¬
lit envne mefchante bourgade de Barbares, poure,miferable&
hayde toutlemonde. nurgastiquestsionup mood b
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HISTORIEN Duris efcrit , qu'Eumenes natifde
laville de Cardie au paysde Thrace , eftoit fils d'vn
roulier , qui pour fa poureté fe mefloit de voytures
en la demy-iflede Thrace , & neantmoins qu'il fut
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nourry & inftruit honeftement,tant aux lettres qu'aux exercices
de la perfonne,maisqueluy eftat encore en fon enfance, le Roy
de Macedoine Philippus paffa d'aduenture par la ville de Car¬
die,là où n'eftant point preffed'affaires , il prit plaifir à voir ef¬
crimer & combattre les ieunes hommes de la ville , & lucter les
enfans : entre lefquels Eumenes fe porta fi bien , & le trouua
Philippus fi gentil ,fi adroit & de fi bonne grace , qu'ille priten
amour,&l'emmena quant & luy toutefois il mefemble, quele
dire eftplusvray-femblable de ceux, qui efcriuent, q Philippus
l'auaça pour l'amitié & conoiffance, qu'il auoit auecfon pere,au
logisduquel il logeoit . Apres la mort de Philippus il demeura
toufioursauferuice du Roy Alexandre fon fils , où il futtrouué
homme d'auffibonfens , & auffi loyal enuers fon maiftré que
pas vndes autres: &combien qu'on l'appellaft le Chancelier ou
premierSecretaire , fi eft- ce que leRoyluy faifoit autant d'hon¬
neur côme à fes plus grands & plusfamiliers amis:car au voyage
des Indes le Roy le fit fonlieutenant en vnè conquefte,où il l'en¬
uoya Capitaine en chefd'vne armee, & eut le gouuernemēt de
laprouince, quetenoit Perdiccas , quand apresla mort de He¬
phæftion,ilfut fuftitué en fonlieu. Et pourtant come Necprole¬
m',qui eftoit lepremier Efcuyer apres la mort d'Alexadredit áu
cofeil des feigneurs Macedonies,qu'il auoit fuyui& ferui le Roy
auec l'efcu& la lance,& qu'Eumenes l'auoit fuyui auec la plume
& le papier, les feigneurs fe moquerent de luy fachans qu'outre
les autresgrands honneursqu'auoit receusEumenes,leRoy l'a¬
uoitbie tant vouluhonnorer que de le faire fon alliéparmarya¬
ge:car lapremiere Dame , de qui Alexandre s'accointa en Afie,
fut Barfine fille d'Artabazus, de laquelle il eut vnfils,qui fut nó¬
mé Hercules,& des deux fœurs d'elle il en donna l'vne , appellee
Apama en maryagea Ptolomæus, & l'autre, qui auoit auffi nom
Barfine,à Eumenes,lors qu'il diftribua à fes amis & feigneursde
fa cour,les Dames Perfienespour les efpoufer. Ce néantmoins il
encourut par plufieurs fois la malegrace du Roy Alexandre ,&
futen quelquedanger pour Hephæftion. CarcomeHephæftion
euftvn iour doné à la fuyte d'Alexandrevn logis à Euius ioueur
de fluftes, que les feruiteursd'Eumenes , auoyent retenu & pris
pour leur maiftre, il s'en alla en grande cholere deuers Alexan¬
dre crier auecvn autre nomméMentor,qu'il valoit mieux ietter
làles armes,& apprendre à flufter & aiouer des Tragedies, puis
qu'on preferoit telle maniere de gens à ceux , qui portoyent le
harnoys fur ledos, tellemét qu'Alexandrefur l'heure s'en cour¬
rouça commeluy,& entanfa Hephæftion : maisincótinent apres
ayant changé d'aduis , il en feut fort manuaisgré à Eumenes,
pource qu'il luysebla, qu'il n'auoitpas tant vfé d'vne frächife de
parler cotre Hephæftion , q de brauerie & d'audace enuersluy.
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Dauantage vne autre fois quad Alexadrevoulut enuoyer Near¬
chusauec fon armee de mer pour defcouurir les coftes de l'O¬
cea ,il ne fetrouua d'aduéturepoint d'argent en fes coffrestil en
demadaà empruter a tous fes amis , mefmemétà Eumenesentre
les autres,à q ildemada trois ces talets.Eumenes ne luyenbailla

cét,encore difoit il,qu'il auoit eu grade peineà les amafferpar
fes receueurs.Alexadre ne luy en ditmot, & ne vouluftpasqu'on
prift cescet talets: mais ilcomadaà quelquesfiésofficiers,qu'ils
allaffentmettre le feu dedans la tente d'Eumenes ,le voulat con¬
uaincre de luy auoir mêty en le prenatfur le fait, quand il feroit
träfporter fon or & fon argent toutesfois la tête fut toute arfe &
bruflee, auât qu'ó en peu trié trafporter,au moyé dequoyAlexa
dre fe repetit bien depuis d'y auoir fait mettre le feu,pource que
toutes fes lettres & papyersy furét bruflez: mais apres quele feu
en fut efteint,ony trouua d'or & d'arget fondu en maffe & meflé
enfemble plus de milletalets,dont toutefois Alexandre ne prit
rien,& qui plus eft,madaà tous fes Lieutenats,Capitaines & Ġou
uerneurs de pays,quelque part qu'ils fuffent, qu'ils luy enuoyaf¬
fent descopiesde toutes les lettres, qu'ils luy auoyentau parauất
efcrites,pource que les originaux en eftoyent bruflez,& cóman¬
daàEumenesde les reprendre . Depuis encore vne autre fois il
entra en groffe conteftation & querelle à l'encótre d'Hephæftio,
pour quelquedon qui luy auoit efté fait, & luy en ditHephæftio
plufieurs outrageufes& iniurieufes paroles , & luy auffi fembla¬
blemet à Hephæftio, dequoyle Roy pour l'heure ne luyfitpoint
autremēt pire chere :mais peu de temps apres,eftant Hephæftion
venu à mourir,leRoy fe trouuant outré de douleur & deregret
pour la mort de celuy qu'il aimoit fi cheremét,möftroit fort mau
uais vifage,& parloit aigremet à tous ceux, qu'il fauoir, qui luy
auoyent portéenuie de fon viuant, & qu'il penfoit eftre bien ai¬
fesde famort,fpecialement à Eumenesfur tous les autres qui luy
en eftoitfortfufpect: tellement q par plufieursfois il luy ramen¬
teut & reprocha les iniures qu'il luy auoit dites : maisluyqui e-
ftoitaduifé,&fauoit bien prendre telvifage , & tel langage que

temps le requeroit , tafcha de s'affeurerpar le reuers de cequi
l'auoit cuidé ruiner :car il s'eftudia defeconder la volonté d'Ale¬
xandre,qui necerchoit ,quemoyen d'honorer la memoired'He¬
phæftion le plus magnifiquementqui luy feroit poffible , en luy
trouuant nouuelles inuentions d'honneurs pour plus magnifier
la mort du defunct,& fourniffant argent liberalement, fansrien
efpargner pour celebrerfes funerailles,& pour luyfaire cóftrui¬
re vne fuperbefepulture. Depuis apres que le Roy Alexâdrefut
decedé,ily eutdifferent& debat entre les gens de pied Macedo
niens,& lesSeigneursqni auoyent efté le plus pres d'Alexandre:
auqueldifferent Eumenesadheroit bien de fait & de volonté au

le



812 EVMENES.
royanthor

&noncon

qu'ilavoit
deuxcens

emportant
Lafommed

diccas,aud
Leonatus,
tourdeluy

party des Seigneurs,mais de parole,il fir femblant de vouloire
fre neutre & amycomun de toutes les deux parts , comeperfon
nepriuee, difant que ce n'eftoit point à faire à luy,qui eftoite-
ftrangerde s'entremettre des querellesdes Macedoniës. Et co
melesautres feigneurs fe fufsetpartis de Babylone,luydemeurat
derriere addoucit fortvne grade partie des foldats, & les rendit
plus maniables , & plus pretts de s'accorderauecles feigneurs.
Parquoy les Seigneurs & Capitaines ayas depuis parlé enfeble,
&copofévnpeu les premiers differesdepartirét entr'eux les gou
uernemesdes puinces,qu'ils appelloyét Satrapies, auquelparta¬
ge Eumeneseut la Cappadocie , la Paphlagonie , & toute celle
cofte, qui eft audeffous de la mer Pontique , iufques à la ville de
Trapezunce , laquelle pour lors n'eftoit pas côtre de l'empire de
Macedoine .car Ariarathes la tenoit come Roy:maisil eftoitdit,

Leonatus& Antigonus l'en mettroyét en poffeffion, & l'ene
ftabliroyent gouuerneur auec vne groffe& puiffantearmee, qui
pourcefteffet leurferoit baillee.Tontefois depuis Antigonusne.
fitconte de ce que Perdiccas luy en efcriuit , ayant defiamis en
fatefte de grandes imaginations d'ambraffertout ,en mefprifant
tous les autres : & Leonatusdefcendit iufques en la Phrygie,&
entreprit levoyage de cefte conqueftepour l'amour d'Eumenes :
mais come il eftoit ia acheminé , Hecatæustyran des Cardians
l'alla trouuer en fon oft , qui le pria de vouloir pluftoft aller fe¬
courir Antipater & les autres Macedoniens , qui eftoyentaffie¬
gezdedans la ville de Lamia. Sipritenuieà Leonatus de paffer
lamer pours'y en aller , & tafcha de le faire trouuer bonà Eu¬
menes, & de le reconcilier auec Hecateus : car ils n'eftoyent,
pas bienl'vn de l'autre, à caufede quelque different, que lepe
re d'Eumenes auoit à l'encontrede ceftuy Hecatæus, pour le
gouuernement de leur ville : car Eumenes l'auoit fouuentefois
accufépubliquementdeuant le Roy Alexandre , en luy mettant
fustout ouvertement, qu'il eftoittyran , & fuppliant le Roy que
fon plaifir fut de vouloir faire rendre la liberté aux Cardians:
&pourtant comme Eumenes, s'excufaft d'aller faire la guerre
aux Grecs, alleguant qu'il craignoit Antipater , qui eftoitfon
ennemi de long temps , & qu'il auoit peur quetant pour fa ran¬
cune enuieillie ,que pour gratifier à Hecatæus, il ne le vouluft
fairemourir. Leonatus adonc fe defcouurità luy , & luy decla¬
ra toute fon intention : car il faifoit féblant de pafferla mer pour
aller fecourir Antipater , mais à la verité c'eftoit pour tafcher à
s'emparer du Royaume de Macedoine : & là deffus luy monftra
quelques lettres miffiues de Cleopatra, laquelle luymadoit,qu'il
s'en vinft en laville de Pella ,& q là elle l'efpouferoit. Quoy en
tendu Eumenes,fut ou pource queveritablemet il redoutait An¬
tipater ,ou bien qu'il n'euftpoint bonne opinion de Leonatus ,le
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voyant hommeeftourdy, & faifant fes chofesauecvne foudaine
& non conftante impetuofité,fe departit vnenuit de luy,auecce
qu'il auoit de gens ,qui eftoyentenuiron trois censcheuaux ,&
deux cens hommesde pied de fes feruiteurs , qu'il auoit armez,
emportant quant & foy fa cheuance en or, qui pouuoit monter à
lafomme de cinq mille tales, & s'enfuyt auec cela deuers Per- * Trois mi
diccas, auquel il defcouurittous les deffeins,& les entreprifes de lions d'ef
Leonatus , à l'occafion dequoyil eut incontinent grâd credit au- cm.
tourde luy,& fut appellé au confeil.Et peu de temps apres Per¬
diccaslecóduifit en la Cappadocie , auec vne groffearmee qu'il
menoit & códuifoit luy mefmeen perfonne .Si futAriarathes pris
prifonnier , & Eumeneseftablygouuerneurdu pays , les bonnes
villes duquel il bailla en garde à fes amis & les y laiffaCapitai¬
nes desgarnifons, qu'il y ordonna , mettant par tout iuges, rece¬
ueurs,gouuerneurs & tous autres officierstels qu'ilvoulut,par¬
ce que Perdiccas ne s'en entremit aucunement toutefoisEume¬
nes fe partit quant & luy, tant pource qu'il luy vouloitfaire la
cour.come auffi pource qu'il nevouloit point efloigner lesRoys.
Mais Perdiccas le promettant qu'il viédroit bien à bout luy feul
de l'entreprife,où il alloit ,& eftimatque ce qu'il laiffoitderriere,
auoit neceffairemét befoinde quelque home de fait & d'enten¬
dement,fur la foy duquel il fe peuft repofer de la garde defone-
ftat, quad ils furet en la Cilicie, fit retourner Eumenesfous cou-¬
leur de le reuoyer en fon gouuernemét, mais à la verité pour co¬
teniren office le royaumede l'Armenie , qui confinoitaux pays
dont il eftoit gouuerneur,pourautant q Neoptolemus fousmain
yfaifoitquelquesmenees, & y braffoitquelques nouuelletez.Et
cobien q ceNeoptolemusfuft de fa nature home haut à lamain,
prefomptueux& aueuglé d'vne fole arrogance , fi s'eftudia ilde
le content & garder de rien attenter par bonnes paroles& gra¬
cieuxentretien .Et au demeuratvoyat que la bataille des gens de.
pied Macedoniens eftoitdeuenuemerueilleufementaudacieufe
& infolente, il fit pourvne cotre- quarre amasde gensde cheual:
& pour ce faire donna aux gensdu pays, qui pourroyent feruir à
cheualaffranchiffementde toutes tailles & toutes contributions,
& acheta grand nombre de cheuauxde feruice, qu'ildiftribua à
ceux,qu'il auoit autour de luy , defquelsplus il fe fioit, en leur e-
fleuant& aguifant le coeur par honneurs & prefensqu'il donnoit
à ceux qui faifoyent bien leur deuoir,& addreffant leurscorps,&
les endurciffantà la peine par les remuer fouuentde lieu àautre,
& lesfaire exerciter continuellement : de forte quedes feigneurs
Macedoniens, lesvns en demeurerent eftonncz, les autresplus
affeurez, quand ils virent que parcefte diligence , il auoit bien
affembléen peu de teps iufques au nombre de fix milletroiscens
homesde cheual.Orenuiron ce téps Craterus &Antipaterapres

Cardians
laguer
eftoitfon
rlaran
voulaft
decla

merpour
afcherà
monftra
doit,qu

Quore
ouralAr

sup hj



114 EV MENE S.
quefaf
drentco

&furces

prestar
Contaco

ment,qu
pollible,
fingulier
niens,de

peau,&
ferendre

putation
lexandr
treCap
mourd
le-grac
tirdepr
Alexand

auoir doté les Grecs pafferent auec leur armee en Afie pourrui¬
ner l'eftat & la puiffancede Perdiccas & auoit -on nouuelles,que
bien toft ils enuahyroyent la Cappadocie :parquoy Perdiccas e-
itant d'vn autre cofté empefché en la guerre qu'il auoit contre
Prolomæus , fit Eumenes Capitaine general ,auec plein pouuoir
&fouueraine puiffancefur tous les gens de guerre , qui eftoyent
pourfon party,tant en la Cappadocie,qu'en l'Armenie ,& efcri¬
uit des lettres à Neoptolemus , & à Alcetas, par lefquelles il leur
mandoit & commandoit ,qu'ils euffentà obeyr à Eumenes,& à le
laiffer ordonner detoutes chofesà fa volonté.Quant àAlcetas il
refpódit tout rondemét,qu'il ne fe trouueroit point à cefteguer¬
re,pource que les Macedoniens, qui eftoyent fousfa charge, a-
uoyent honte de prendre les armes contre Antipater , & non feu¬
lement ne les vouloyent point prendre contre Craterus , ains au
contraire ,eftoyentdeliberez de le receuoir pour leur Capitaine,
tant ils luy portoyent grande affe&tion . Au regard de Neoptole¬
mus,il n'auoit pas moinsde volontéde faire quelque trahyfon ,&
de iouer vn mauuaistour à Eumenes: car quand ilfut mandé par
luy,aulieu d'obeyr, il ordonna fes gés en bataille côtre luy pour
le combattre. Et là Eumenes receut le premier fruit de fa pro¬
uoyance & de la cheualerie qu'il auoit mife fus pour faireteſte
aux gens de pied Macedoniens:car eftans defia les fiens rompus
& desfaits , il vainquit & tourna en fuyte Neoptolemus auec fes
gens de cheual,& gaigna tout fon bagage :puis les mena en bon¬
ne ordonnance de bataille ,contre les Macedoniens,qui eftoyent
efcartez çà & làsà pourfuyure& chaffer fes gens de pied qu'ils a-
uoyent rompus,& les furprenant en ce defordre , les contraignit
de pofer les armes,& fe redre à luy,& outre ce de luy prefter fer¬
ment de fidelité d'aller à la guerre par tout où il les voudroit me¬
ner.Quant à Neoptolemus,il r'allia quelque nombre desfuyans,
auec lefquels il s'en alla deuers Craterus & Antipater , lesquels
enuoyerent vers Eumenes , le prier de fe vouloir tourner de leur
cofté , fouscondition, que non feulementil iouyroit des pays &
prouinces , qui luy auoyent efté confignees en gouuernement,
mais qu'encore luyen adioufteroit-on d'autres , & d'autres for
ces auffi,& fi deuiendroit en ce faifant , bon amid'Antipater, au
lieu queparauant il auoit toufiourseftéfon ennemi. A quoy Eu¬
menesfit refponfe, qu'ayant de tout temps efté ennemi d'Anti¬
pater , il ne fauroit foudainemét deuenir fon ami, maintenât qu'il
voit qu'il traitte fes amis , commeil feroit fes ennemis : mais au
demeurant qu'il efto it preft & appareillé de mettre en bone paix
& amitié Craterus auecPerdiccas fous toutes conditions egales,
iuftes& raifonnables : au refte , que s'il s'ingeroit de luy courir
fus , pour luy vouloir ofter le fien ,il luy porteroit fecours, tatque
Pame luy battroit au corps,& qu'il abandonneroit pluftoft fa vie
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quefa foy. Cefte refponfeeftant rapporree à Antipater , ils tin
drent confeilà loyfir pour refoudrede ce , qu'ils auoyent àfaire,&fur ces entrefaites arriua deuers eux Neoptolemus, lequel a-
pres fa route c'eftoit mis en chemin pour les aller trouuer:fi leur
conta commentla bataille eftoit paffee , & lespria tref inftam¬
ment , qu'ils le vouluffent fecourir tous deux enfembles'il eftoit
poffible, ou pour le moins Craterus feul , pourautant qu'il eftoit
fingulierement aimé& defiréfurtous des gens depied Macedo¬
niens,de forte que dés l'heure qu'ils verroyent feulemetfon cha¬
peau,& qu'ils entendroyet favoix, ils accourroyet à grade ioye,lerendre à luy, car à laverité auffi auoit Craterus vne grade re¬
putation entre les Macedoniens, de forte q depuisla mort d'A¬
lexandre,il fut plusdefiréde la communedesfoldats,quenul au¬tre Capitaine , pourcequ'il leur fouuenoit encore , que pour l'a¬mourd'eux ,& pour les fouftenir,il auoit fouuentencourula ma¬
le-grace d'Alexandre, pource qu'il tafchoit à le retirer &diuer¬tirde prendre les façonsde faire des Roys de Perfe , aufquelles
Alexandre fe laiffoit aller petit à petit,& qu'il defendoit lescou
ftumes de la Macedoine, & les vouloit faire entretenir ,là où par
arrogance & par delices on commençoità les laiffer & auoir en
mefpris . Pour lors doc Craterus enuoya Antipater en la Cilicie,
& luy auec laplus grande partie de l'armes s'en alla contre Eu¬
menesauec Neoptolemus , en efperancede le furprendre au de¬
fprouueu,& le trouuer en defarroy , cuidant qu'il ne s'amuferoit
qu'àfairebonne chere,& à fe donner du bon temps, apresvne firecente victoire. Si fut bien à Eumenes faitenfage &vigilant
Capitaine d'auoir donnéfi bon ordre a fon affaire , qu'ilfut toutà temps aduertyde la venue de fon ennemi , & d'auoir tenu for
armee en bon equipage, toute prefte pour fe defendre de luytoutefois encore ne fut-ce pas vn tour de fouuerainemaiftrife aumeftier de la guerre : maisd'auoir fi prudemment donné ordrepar tout que non feulement fes ennemis ne feurent rien de ce,.
qu'il n'eftoit point de befoin qu'ils feuffent, mais auffi que fesgens mefmes eurent occis en champ de bataille Craterus ,pre¬mier qu'ils feuffent, contre qui ils auoyet à combattre,& d'auoir
feu fi bien celer à fes combattasvn fi redoutable aduerfaire , cela
mefemble bien vnacte fingulier & vn chefd'ceuure d'vn grand&excellentcapitaine, pourquoyfaire il vfa de tel artifice: Pre¬mieremetilfit courir le bruit par tout fon oft, q c'eftoit Neopto¬lemus & Pigres,qui retournoyet encore vne autre fois côtre luy,auec quelquesgés de cheual ramaffezde toutes pieces,deCap¬
padociens & de Paphlagoniens :& ayant deliberé de deloger lanuict, il fetrouua efpris de fommeil ,& en dormant eut vne vi¬fion affezeftrange : caril luy fut aduis , qu'ilvid deux Alexan¬dres , qui s'appareılloyentpour combattre l'vn contre l'autre,hij
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menantchacun d'eux vne bataille de gens de pied ordonnezàla
Macedoniene , & quequad ils fe vouluret entre-charger,la deef¬
fe Minerue vint au fecours de l'vn,&Ceres au fecoursde l'autre:
fi luy fembla qu'apres auoir longuement cobattu , celuyauquel
Minerue auoit fauorifé fut desfait , & q Ceres cueillit des efpics
de bled , dont elle fit vne couronne à celuy , qui eftoit demeuré
vainqueur fur le camp. Il eut opinion que ce fonge faifoit pour
Juy,& luy promettoit la victoire ,pource qu'il cobattoit pour vne
prouince fort fertile en bleds, & où liy auoit grande quantité de
froments :car elle eftoit vniuerfellement par tout enfemencee,&
eftoit chofeplaifante à l'oeil ,& qui bien fentoit fa longue paix,de
voir les campagnes toutes couuertes de beaux bledsencore tous
verds: & futde plus en plus côfirméen fa premiere imaginatio,
quad il entédit,que les ennemis auoyet donné pour le mot de la
bataille à leurs ges,Minerue & Alexadre , fi dona auxfiés,Ceres
&Alexadre,leur comandant que chacun fit vn chapelet d'efpics
de bled , & qu'ils le miffentfur leurs teftes , & qu'ils en entortil¬
laffent des feftons & liafsetà l'entour de leurs baftons. Il fut plu¬
fieursfois entre-deux de declarer àfes plus feaux Capitaines ,co¬
tre qui ils auoyerà cobattre ,& de ne fe fier pas en foy feulement,
de taire & tenirfecrette vne chofe fi neceffaire toutefois à la fin
il demeura en fa premiere refolution, & penfaque le plus feur e-
ftoit,ne comettre ce dager qu'à fa feule pêfee: mais quad ce vint
à ordonerla bataille , il ne mit pas vn Macedonie à l'oppofite de
Craterus,ains y mit deux cópagnies d'homes d'armes efträgers,
q códuyfoyet Pharnabazus fils d'Artabazus,& PhoenixleTene¬
dien , aufquelsil enioignit expreffémet,que fi toft qu'ils verroyēt
deuất eux les ennemis,ils leur courufset fus ,& les chargeafsét in¬
cotinent,fans leur doner loyfirde parler ny fe retirer ,& fansvou
loir ouyrheraut nytropette qu'ils enuoyaffentdeuers eux,pour¬
ce qu'il craignoit merueilleufement, que les Macedoniens nefe
tournaffent contre luy , s'ils recognoiffoyent vne fois Craterus:
& quatà luy il fe mit en la pointe droite de fa bataille auec vne
trouppe de trois cens homes d'armes qui eftoyent l'eflite detou¬
tefon armee , là où il deuoit rencontrer de front Neoptolemus.
Apres donc qu'ils eurentpaffe vn petit coftau,qui eftoit entre les
deux batailles , ceux d'Eumenes fuyuanscequi leur eftoit com¬
mandé fe mirent incontinent au galop droit à l'encotre de leurs
ennemis:ce que voyant Craterus s'en trouua bien eftonné,mau¬
diffant & iniuriant Neoptolemus qui l'auoit ainfi abufé, luy
donant à entendre que les Macedoniens fe tourneroyent defon
cofté, auffi toft comme ils l'apperceuroyent:& neantmoins pria
ceux quieftoyent à l'entour de luy, qu'ils fe monftraffent ce iour
làgens de bien,& auffi toft picqua luy-mefmede grande roideur
droit côtre fesennemis. Si fut ce premier choq merueiileufemet
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dur & afpre tat d'vn cofté que d'autre,& furent tantoft les lances
& iauelinesbrifees& rompues, puis tout foudain defguainerent
leurs efpees ,& ne fit point Craterus ce iour-là de deshonneurà
Ja memoired'Alexandre: car il abbatit plufieurs de fes ennemis
autour de luy, & repouffavaillamment ceux, quife rencontre¬
rent defront au deuant de luy , & les rompit par plufieursfois:maisà la finil y eut vn homme d'armes Thracien ,qui le coftoya
Juytira vn coup,dont il le ietta par terre : quand il fut abbatu,les
autres paffoyent outre pardeffus, mais vn des Capitaines d'Eu¬
menes nomméGorgias , le reconeut, qui mit auffi toft lepied en
terre, & ordonna gens à l'entour pour le garder : mais il eftoitdefia bienbas , & tiroit aux traits de lamort en grande deftreffe.De l'autrecoftéEumenes& Neoptolemus,qui de long tempsfe
vouloyent mal de mort , enflammezde courroux& de rancune
enuieillie , fe cerchoyent I'vn l'autre : car aux deux premieres
paffeesils ne s'eftoyet peu entre-rencontrer : maisà la troifieme,fi toft qu'ilsfe furent entre-coneus , ils brocherent leurscheuaux
des efperonsl'vn contre l'autre ,les efpees aux poings,auec grādscris.Si fe heurterent les deux courfiersde front,ne plus ne mbins
que fi s'euffent eftédeux galeres armees , qui fe fuffent choqueesI'vne l'autre : & les deux Capitaines lafchans les brides de leurs
cheuaux, auec les deux mainss'entr'accrocherent I'vn à l'autre,
tafchans à s'arracher les armets des teftes : & à rompre les cour¬
royes de leurs cuyraffesfur les éfpaules. Comme ils eftoyenten
ce faboulement , leurs cheuaux s'enfuyrent de deffous eux , &
eux tomberent tous deux en terre , fe tenans toufiourscorps à
à corps commes'ils euffentlucté .Neoptolemus fe redreffafur fes
pieds le premier : mais ainfi commeil fe releuoit , Eumenes luy
couppa le iarret , & fut tout auffi toft debout. Neoptolemus s'ap¬
puyant fur vngenouil , à caufe qu'il ne fepouuoit fouftenirfur
Pautre iambe blecee,fe defendoit d'abas , le mieux qu'ilpouuoit
contre Eumenes,qui eftoit fur fes deux pieds: mais ilne luypou¬
uoit donner attainte mortelle, & au cotraire il en recent vne de¬
dans la gorge , dont il cheut à la renuerfetout eftendu , & adone
Eumenes bouyllant de courrouxpour l'ancienne rancune , qu'il
auoitcontre luy,comença à le defpouyller , en luydifant desou→
trages,ne fedonnat de garde,tant il eftoit efmeu de cholere,que
Neoptolemus auoit encore fon efpee, de laquelle il lebleça par
deffous fa cuiraffe à l'endroitoù elle ioint aux parties naturelles:
mais le coup luyfit plus de peur que de mal,& n'y parut comme
point , à caufe que Neoptolemus n'auoit prefque plus deforce,
quand il le frappa, commeceluy qui trefpaffaincontinent apres.
Eumenesdonc ayant defpouyllé fon corps,fe trouua bien mal de
fa perfonne , àcaufequ'ilauoit les bras & les cuiffes toutes ha¬
cheesde coups toutefois ilremonta à cheual & picqua versl'ais
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tre pointe defa bataille , cuidant que fes ennemistinfent encore.
Si fut la aduerty que Craterus eftoit blecé à mort, &s'en alla en
diligence la part où il gifoit ,& le trouua qu'il pouffoitencore,&
n'auoit pas perdu toute conoiffance: parquoy il mit pied à ter¬
re,& en plorat à chaudes larmes, luy prit la main droite, deteftat
& maudiffant Neoptolemus ,par lequel il auoit efté reduit à fipi¬
teux acceffoire, & luy contraint de fe trouuer en bataille contre
I'vn de fes plus chers amis, pour luy fairefouffrir ou receuoir de
luyceft extreme mefchef.Eumenes gaigna ceftefeconde batail¬
ledix iours apres lapremiere ,dont il acquitvne trefgrade repu¬
tation,pourautant qu'il auoit defconfit vn de fes aduerfaires par
bon fens,& l'autrepar proueffe:mais cela mefme luy fufcitagra
de enuie & grande mal-vueillance, non feulement desennemis,
mais auffi de ceux mefmesde fa part, quand ils vindrent à confi¬
derer , que luy homme eftranger , auec les propres armes, & les
propres mains des Macedoniens , auoit desfait le premier & le
plus eftimé Capitaine d'entr'eux.Or fi la fortune euft voulu,que
Perdiccas eut efté pluftoft aduertyde la mortde Craterus,c'euft
eftéfansnulle doute,le plus grand perfonnage de tous les Mace¬
donies: mais de mal-heur,deux iours apres que Perdiccas eut e-
fté tué parvne mutination de fes ges en Ægypte , ceftenouuelle
de la victoired'Eumenes & de la mort de Craterus yarriua ,dont
les Macedoniesfurent fi courroucezcótre Eumenes,quefoudai¬
nemet ils le condanerent à mourir, &fut donee la charge de ce¬
fte vengeace à Antigonus & Antipater.Et comeEumenesenpaf
fant au long du mont Ida , où eftoitvn des haras du Roy , en euft
pris& emmenédes cheuauxautant qu'il en voulut,& en euft en¬
uoyé vnelettre patente de certificatio aux harafsiers &efcuyers.
qui en auoyetla charge ,Antipater,à ce qu'on dit,s'en prit àrire,
difant par moquerie qu'il s'efmerueilloit de la grade preuoyace
d'Eumenes, & s'il efperoit,qu'on luy deuft redre ou demaderco¬
te des biens du Roy.Or defiroit- il combattre és grandes plaines
de la Lydie , mefmementaupres de la ville capitale de Sardis,
pourautant qu'il eftoit le plus fort de cheualerie , & auffiqu'il
defiroit faire voir à Cleopatra la puiffancede fon armee:toute¬
fois à la requefte d'elle mefme qui craignoit qu'Antipater ne la
chargeaft d'aucune chofe,il paffa outre iufques en la haute Phry
gie, où il hyuerna en la ville de Celænes : & là Polemon, Alcetas
& Docimus entrerent ambitieufemet en conteftation côtre luy,
touchant la fuperintendence de l'armee,difansqu'il leur appar
tenoitauffi bie commeà luy d'en eftre Chefs fouuerains : àquoy
Eumenes leur refpondit , Vrayemét c'eftbien ce ,qu'on ditcom
munement , Du danger de perdre tout on n'en parle point. Et
ayant promis auxfoldats de les payer dedas trois iours, pour fa¬
tisfaireà fa promeffe illeurvédit les metairies,maifonsfortes&
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EV MENE S. fig :
leschafteaux duplatpays,auec le beftail& les prifonniers,dot ils
eftoyentpleins:puisle Capitaine ou chefde bande , qui en auoit
acheté vn,les alloit prendre de force,auec les engins de baterie ģ
leur fourniffoit Eumenes:& quand il les auoyentpris, alors ils
departoyent à leurs gens des biens,qu'ils y trouuoyent, iufquesà
la concurrence de ce qu'il leur pouuoit eftredeu de leurfolde.
Cefte inuention le temit derechefen grace auec fes gens , telle¬
mentqu'vn iour ayans efté trouuezemmifon campquelquesbil¬
lets,que fes ennemis y auoyent fait femer,par lefquelsils promet
toyent de grands eftats, & dauantage* cent talens à qui tueroit Soixante.
Eumenes,les Macedoniens qui eftoyent fous luyen furent fort ir mille efcus

ritez,de forte qu'ils firent entre eux vne ordonnance,que de làen
auant ily auroit toufioursmille des plus vaillans hommes d'en¬
tre eux,& qui auroyent eu quelques charges,qui ne bougeroyent
iamais d'aupresde luy,pour faire le guet autourde fa perfonne,
& le garder lanuità tour de rolle,les vnsapres les autres:à quoy
tous d'vn cöfentements'accorderent& leur faifoit Eumenesles
mefmeshonneurs que les Roys de Macedoine auoyent accoufta
mé de faire à leur amis ,dont ils fe tenoyent pour bien honnorez:
carpar leur concefsionsil luy eftoit permisde donner à qui bon
luyfembloit des chapeaux & desmanteauxde pourpre,quieftoit
leplus honorable don,quele Roy euftfeu faire en la Macedoi¬
ne.Oreft-ilcertain,que les profperitez enflent & efleuétle cœur
àceuxmefmes,qui l'ont petit de leur nature,tellemet qu'ils appa
roiffent aucune fois magnanimes ,encorequ'ils ne le foyentpass
quand on les voit en haut degré d'honneur ou de felicité , oùla
fortune les a colloquez:mais celuy,qui veritablement eft magna
nime,& qui a le cœur ferme,fe conoit mieux en aduerfité, quand
ilne plie ny nefuccombepoint aux affectionscomme Eumenes.
Carpremierement ayant perdu vne bataille en la côtre des Or
cyniens , aupaysde la Cappadocie , par trahyfon del'vn de fes
gens, & eftant pourfuyuy, ilne donna iamaisle loifir au traiftre
de fefauuer de vifteffe,& defe pouuoir retraire deuersles enne¬
mis,ains le prit& le fit pendre fur le champ: & apres qu'il eut fuy
vne efpace de temps ,il tourna bride tout court, & reprenant for
chemin va peu à cofté, au contraire de ceux qui le chaffoyent,il
les paffa fecretement fans eftre apperceud'eux , & cheminatant,
qu'il retourna au mefme champ,cù auoit efté la bataille, là où il
planta fon camp,& y fit recuillirles corps de fes gens ,qui y e-
ftoyentmorts,lefquelsil brufla auec les huys, portes & feneftees
de tous les bourgs& villages de làautour , qu'il fit arracher , les
Capitaines à part,& les fodats d'vn autre cofté, leur faifant efle¬
uer pour tombeaux de haut monceaux de terre , tellement qu'An
tigonus,qui y reuint aufsi tantoft apres, s'efmerueillagrandemé
defa hardieffe & de fon affeurance. Au partirde là il récontra leHinj
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bagaged'Antigonus, là où il pouuoit fans danger n'y difficulté
quelconque,prendre grand nombre deprifonniers,tant de ferfs
que de perfonnes franches ,& gaigner toutes les richeffes,qu'ils a
uoyent amaffees par tant de guerres,tant de pays& tant de villes
qu'ils auoyent pillees:maisil eut peur,fi fes gensfe chargeoyent
de tant de butin,qu'ils n'en fuffent pluspefans ,& plus empefchez
& mal-aifez pour fuyr,& aufsi plus mols à fupporter la peinede
courir erransçà & là mefmement parvn long temps , qui eftoit
ce,en quoy il auoit toute fon efperance devenir à bout de cefte
guerre,faifant fon conte,qu'Antigonus fe fafcheroit à la finde le
pourfuiure fi longuement à la trace,& par ce moyen qu'il le tour
neroit d'vn autre cofté:toutefois il voyoit bien,que ce luy fercit
aufsi chofe impofsiblede garder les Macedonies directement&
par authorité , de fe faifir de tant de biens, quis'offroyentdeuant
eux en fi belle prife:parquoy il leur commanda feulement,qu'ils
fe traitaffet vn peu,& qu'ils fiffent repaiftre leurs cheuaux premi
erement,& que puis apres ils iroyent incontinent deftroufferce
bagagede leurs ennemis:mais cependant il enuoyapar vnfecret
meffager aduertir Menander,qui auoit la charge de garder &
conduire cebagage,qu'il fe retiraft en toute diligence de laplai
ne& campagne vnie,au pendant d'vne montagne qui eftoit là
aupres inaccefsibleàgens de cheual, & là où on ne les pourroit
enuironner,& que là il fe fortifiaft, luy mandat que c'eftoit pour
l'amitié & familiarité qu'ils auoyent autrefois eue enfemble,que
il luy enuoyoitfaire ceft aduertissement.Menander entendant le
danger qu'il y auoit,fit incontinent trouffertout le bagage: & a-
donc Eumenesenuoyatout ouuertementfes coureurs pour def
couurir,& luy venir faire le rapport,& au mefmetempsfitcom
mandement qu'on s'armaft , & qu'on bridaft les cheuaux,comme
s'il eufteu volonté de les mener contre les ennemis:mais fur ce
poinct retournerent les coureurs,qui luy rapporterent , qu'il n'y
auoit ordre de prendre ny de forcer Menander , parce qu'ilfe
en eftoit fuy en vn lieufi fort de nature,qu'il eftoit impofsibledel'auoir. Eumenes fit s'emblant d'en eftre bien defplaifant : mais
pourtant ilemmenafon oft delà .Depuis Menander enfitle con¬
teà Antigonus,& les Macedoniens,qui eftoyenten fon armeeen
louerent grandement Eumenes, & en furent mieux affectionez
enuers luy qu'ils ne l'eftoyent au parauant,pource qu'eftant enfa
puiffanced'emmener leursenfans commeefclaues, & violer leurs
femmes,illes auoit efpargnez:mais Antigonus pour leur ofter
cefte opinion,leur difoit,Vousvous abufez,mes amis: car ce n'a
point efte pour l'amourde vous ,ny pour vous faire plaifir , que
Eumenesne s'eftpoint faify de vos femmes, vos enfans & vos
biens,ains a efté,pource qu'il auoit peur de fe mettre des entra¬
uesauxpieds,qui legardaffet de fuyr legeremet .Au partirdelà,
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Eumenes fuyant toufiours deuant Antigonus, & errant çà & là
parmy les champs,confeilla luy mefmeà plufieursdes foldats
ils fe retiraffent ailleurs,fuft ou pource que veritablement ileuft
foinde leur bien,ou pource qu'il n'en vouluftpas trainer figrand
nombre apres luy à caufe qu'ils eftoyent trop peu pourfouftenir
vnebataille,& trop pour celer fa fuyte:à la fin il fe retira dedãs
vne place forte,qui s'appelloit Nora , és confins de la Lycaonie,
& de la Cappadocie,auec cinq cens cheuaux,& deux censhom¬
mes de pied bien armez:encore quand il y fut arriuésildona con¬
géàtous ceux ,qui luy demanderent,pource qu'ils n'euffentfeu
endurer l'incommoditédu lieu,qui eftoitfort ferré, & la fautede
viures& d'autres prouifionsneceffaires,qu'il leur euft fallu fup¬
porter ,fi le fiege venoit à durer longuement deuant,& leur don¬
na libéralement auec tref-amiables careffes & gracieufes paro¬
les.Peude iour apres Antigonus arriua deuant laplace , & pre¬
mier que l'afsieger ,luy manda, qu'il vint parler à luy en fiance.
Eumenesfit refponfe,qu'Antigonusauoit enfa compagnieplu¬
fieurs de fes amis,qui apres luy pourroyet eftre Chefs de fa ligue,
&au contraire qu'auec luy , ny auoit pas vn des Seigneurs, pour
lefquels il combatoit :& pourtat fi Antigonusvouloit qu'il allaft
parlerà luy,qu'il falloit donc,qu'il luy baillaft en oftage quelqás
vns defesplusfpeciaux amis: & come derechef Antigonus infi¬
ftaft ,en difant qu'il eftoit raifonnable,qu'il vinft deuers luy,atte
du qu'il eftoitle plus grand & le plus fort , Eumenes fit refponfe,
Ie n'eftimerayiamais home plus grand q moy , tant quel'auray
mon efpeeenma puiffance . Antigonus à la fin y enuoya dedans
la place fon propre neueu Ptolomæus,ainfi comme Eumenesle
demandoit ,& adonc il fortit de là place. Si s'entre-faluerent à l'ar
riueelen s'abraffantI'vn l'autre bien amiablemet,come ceuxqui
autrefois auoyent eu grande comunication& grande familiarité
enfemble:puis quand ce vint à parler de leus affaires, il tindrent
plufieurspropos.Eumenes ne fift onques mention ny requefte, q
on le laiffaft aller à fauueté, ny qu'on luy pardonnaft :ainsdema
da,qu'on luy confirmaftfes gouuernemes,& qu'on luy reftituaft
ce,qui luy auoit eftédonné,dont ceux qui afsifterentà cefte en¬
tre-veuefurent bieefbahis ,& en aimerent mieuxfon gétil cœur
&fon affeuree hardieffe.Mais durant leur parlement les Mace¬
deniens accouroyet de toutes parts du cap,pourvoir quel home
c'eftoitque ceftuy Eumenes,pource que depuis la mort de Cra¬
terus,il n'y eut Capitaine , de qui il fe parlaft tät entre lesfoldats
Macedoniens,commed'Eumenes .Mais Antigonus craignat que
ilsne luyfiffent quelque violence à fa perfonne,leur commanda
à haute voix,qu'ils fe retiraffent,& leur fit ietterdes pierrespour
les cuider garder d'approcher , encore fut-il à la fin contraint
de les fairerepoufferàforce parfes gardes,& de prendre Eume¬
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nesentre fesbras,&fi eut bien à faire auec tout cela de le rendre& reconduire àfauuctédedans la place.Depuis ceparlemét,An¬tigonus fitenclorre de muraille tout à l'entour cefte fortereffede Nora,& y laiffa gens en nombre fuffifantpoury continuer lefiege:& auec le refte de fon armee s'en partir. Cependant Eumenes demeura afsiegé dedans celle place,où il y auoit foifon debleds,d'eau &de fel:& non d'autre chofequi fuft bonne à man¬
ger,ny de douceur aucune dont ils fe peuffentfuftenter auec le
pain:& neantmoins de ce qu'il auoit,il entretenoit en ioyeufechere ceux quieftoyent leans auec luy: car il les faifoit tous les
vns apresles autres manger à fa table , & fi addouciffoit encore
celle façon deviure d'vne franche & gaye priuauté de deuiferfamilierement aueceux de chofesplaifantes en beuuant & man¬
geant : car autre ce qu'il s'eftudioit,le plus qu'ilpouuoit, de leur
monftrer face riante,il auoit naturellement le vifage fort doux&fort beau,& ne fembloit point fon homme de guerre,qui toutefavie euft efténourry auxarmes& rompude trauaux de la guer¬re, ains fe monftroit homme frais & ieune , & eftoit en zoutesfesparties fi bien formé & fibien compofé, qu'il n'eftoit pas
pofsible, qu'vn excellent ouurier euftfeu mieux garder touteslesproportions des membres,qu'elles eftoyentobferuees enluy.Son parler n'eftoit point aigu ny vehement,ains eftoit doux& attrayant,comme on le peut conoiftre & iuger par fes lettres mif¬fiues.Orn'y auoit il rien, qui plusendõmageaft les afsieges,quelapetite efpace de la place ,laquelle n'auoit pas plus de demyquartdelieuë de circuit,& y eftoyentlogez en de petites maifon¬nettes fiferrees,qu'ils nes'y pouuoyent pasà grande peine tour¬ner,& beuuoyet& mangeoyet fanspoint faire d'exercice,ny euxnyleurs cheuaux.Voulant doc Eumenesleur ofternon feulemétcelle pefanteurlanguiffate,qui vient de ne rien faire,àceux mef¬mement qui ont accouftuméde trauailler ,mais aufsi les tenirenhalaine ,& les rendre difposà pouuoir legerement prendre la fuite,fid'aduenture quelque occafions'en prefentoit , ilbailla auxhommes laplus longue & plus fpacieufe falle,quifuft leans , a-yantquatorze coudeesde longueur pour eux promener , les in¬ftruifant qu'il marchaffent tout bellementpour le commence¬ment,&puisqu'ilhaftaffetpetit à petit leurs pas.Quant auxche-¬uaux,il lesfaifoit fangler les vns apres les autres fur le deuant,puis auecdes longes & poulions attachez auxfoliueaux, lesfai¬foitvn peufoufleuer tellementqu'ils fefouftenoyent fur leurspieds de derriere ,mais des pieds de deuant ils ne pouuoyenttoucher en terre qu'vn petit de la pinfe du pied tantfeulement.Quandils eftoyentainfifufpendus, les palefreniers venoyent parderriere lesinciter ,partie auec leurs cris,&partie auecdesfouersqu'ilstenoyent en leur mains,dont les cheuaux irritez ,& cour
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soucez ruoyent depiedsde derriere,&tafchoyent àprendreter¬
reauecceuxde deuant,qui eftoyentfoufleuezhors de terre,defa
çonqu'il nefaifoyent que la racler vn peu par le deffus feule¬
ment,& n'auoyentfur eux nerfqui ne tendift & ne trauaillaft
parcemoyen:parquoy ils fouffloyent&efcumoyentdefueur,&
eftoityn tref-bonexercice: tant pour les mettre en halaine, que
pour leur tenir les iabes foupplespour mieux courir.puis on leur
bailloit leur orge toute modee & efcorcée, à fin qu'ils la cuifif¬
fent mieux & la digeraffent plus toft . Cefiege auoit ia duré lo¬
guement quand les nouuelles vindret à Antigonus , qu'Antipa¬
ter eftoit mort en Macedoine, que le Royaume eftoit en grand
trouble,à caufe des factions & partialitez de Caffander & de
Polypercho :parquoy Antigonus ,qui ne mettoit point depetites
imaginations en fa tefte,ains ambraffoitde conuoitife tout l'Em

pire entier des Macedoniens,voulut auoir Eumenespour ami,à
fin qu'il luy aidaft à conduire fes deffeins à effet : fi luyenuoya
Hieronimus pour traiterde paix auec luy ,& luy bailla la forme
du ferment qu'il vouloit,qu'il iuraft.Eumenes l'ayant veu,ne le
voulut pas ainfi iurer,ains le corrigea ,puis dit qu'il fe rapportoit
au iugement des Macedoniens,qui là eftoyent, le tenans afsiegé,
laquelle forme des deux eftoit la plus equitable,celle qu'Antigo¬
nus lay auoit fait prefenter,ou celle que luv auoit corrigee : car
en celle qu'Antigonus luy auoit enuoyee,il faifoit vn peudemé¬
tion dn fang Royal au commencement, par vne maniere d'ac¬
quit feulement: & puis en tout le refte , l'obligeoit àfoy particu¬
lierement :maisEumenesy mit en premier lieu Olympias la me¬
re du Roy Alexandre,& les Rois fes enfans apres,& au demeu¬
rat iuroit,qu'il feroit ami des amis ,& ennemi desennemis,non de
Antigonus feulement,mais aufsi des Roys & d'Olympias:ce que
les Macedoniens,qui eftoyent au fiege deuant Nora, trouuerent
le plus raifonnable.Parquoy après auoir fait prefter le ferment
& iurer à Eumenesfuiuant celle forme ,ils leuerent leur fiege, &
enuoyerent deuers Antigonus pour le luy faire pareillement in¬
rer.Celafait,Eumenesredit aux Cappadociés leurs oftages,qu'il
auoit tenus quand & luy dedans Nora , & ceux qui les vindret que
rir,luy baille rent en efchange des cheuaux de guerre, des fom¬
miers,destentes & pauillons .Si commença à rallier fes gens,qui
eftoyent efcartez çà & la depuisfa desfaite , tellement qu'en peu
deiours il eut ramafféplus de mille hommesde cheual,auec lef¬
quelsil s'enfuyt,craignant encore Antigonus,& fit fagementicar
non feulementil auoit contremandé,qu'on le renfermaft , & que
on le tinftplus à deftroit que iamais;mais encore efcriuit-ilbien
aigrement & engrade cholere aux Macedoniens , qui auoyent
accepté lacorrection du ferment .Ainfi dóc commeil eftoitfuy¬
at &errat parles champs,il receut lettres de ceux,qui eftoyét.en
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Macedoine craignantl'accroiffementd'Antigonus, mefmement
d'Olympias,laquelleldy mandoit,qu'il s'en vinit en la Macedor
ne pour auoir la tutelle & la garde du petit fils d'Alexadre, qu'ontafchoit à faire mourir,& en receut auffi d'autresde Polypercho,

C'eftoit & du Roy* Philippus qui luy mandoyent ,qu'il fit la guerreàAridausfils Antigonus auecl'armee & les forces quieftoyent en la Cappa¬
dePhilippus docie,& que pour fe rembourfer de ce qu'on luyauoit ofté,ilpritpore d'Ale- cinq cens talens de l'argetdu Roy,qui eftoiten la ville de Cyn¬
xadre ,qu'un des,& pour les frais de la guerre,tant commeil en auroit befoin,
auoitfurnom & quand & quand efcriuirét auffi à Antigenes & àTeutamusles
mé Philip deux Capitaines des Argyrafpides , c'eft à dire , des foldats aux

pus Diod. boucliersd'argent ou argentez ,qui eftoyent les vieilles bandesdel'armee d'Alexandre. CesCapitaines ayans receu ces letres,firent affezbon recueil de paroles a Eumenes,& luy monftrerentbonvifage:maisen effet il eftoit aiféà conoiftre à leurs conte¬
nances,qu'ils en eftoyent enuieux pource qu'ils s'eftimoyent bie
tous deux dignes & fuffifans pour commander à Eumenes , non
pas pour lefeconder:mais Eumeness'y porta fort fagement: carquant à l'enuie , ill'appaifa , en ne prenant point l'argentqu'onduy auoit mandé qu'il prit pour foy , commen'en ayant pointàfaire,&quant à leur ambition & prefomptionde nevouloirpoint
eftre commandezpar luy,combienqu'ils ne feuffentnycomma¬defny obeyr, il les gaigna parvne perftition qu'il leur mit enauant. C'eft qu'il leur fit à croire qu'Alexandre s'eftoiten dor¬
mant apparu à luy,& luy auoit monftré vn pauillon magnifique¬ment paré &accouftré,commeil appartient à vn Roy,dedans le
quel pauillon y auoit vn throfne royal , & luydit , que là où ilsvoudroyent tenir leur confeillà dedans , il s'y trouueroit &leuraideroit en tous leursconfeils,& en la conduite detous leurs af¬
faires,pourueu qu'ils commençaffenttoufioursparluy.Ilperfua¬da aifémentcela à Antigenes& à Teutamus,lefquelsne vouloyétpointallerdeuersluy pour deliberer des affaires,ne luyauffine¬ftimoit pas que cefuft chofedigne de luy, qu'on le vit aller àlaporte des autres:parquoyd'vn commun confentement ils firentincontinent dreffer vn beau & riche pauillon , qu'on appelloit lepauillon d'Alexandre,là où ils faifoyentleursaffembleesde con¬feilpour deliberer des affairesde plus grande confequence.Ce¬lafait,ils tirerent vers les hautes prouinces, là où fur le chemin
Peuceftas,qui eftoit grand amid'Eumenes , s'alla ioindre à eux,& lesautres Satrapes auec ce qu'ils auoyentdes gens deguerre.Celafortifia bien l'armée des nobles Macedoniens , quantauxnombres d'homes , & quant à la beauté de leurs armes & detoutleur equipage:maisquant à leursperfonnes, pour autat q depuislamort d'Alexãdre ils n'auoyéteu,qu'il leur commandaft , ilseneftoyent deuenusvolontaires à caufede ceftediffoluelicence :&
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delicatsen leurs façons de viure,& fi auoyent outre cela,chargé
vne fiertétyranique nourrie & accreue par les vanitez & fumees
des Barbares:tellement que quand ils fe troquerent plufieursen¬
feble, ils ne fe peurēt endurer ny accorder les vns auecles autres,
& fe mirent à careffer& flatter dés-honteufement les vieux fol¬
dats Macedoniens leur fourniffant argent,& leur faifant desbã¬
quets& desfeftins defacrifices : de manieres qu'en peu de temps
ils firent d'vn camp vne tauerne d'intemperance& de toute dif¬
folution,là où les feigneurs briguoyent & achetoyent la faueur
de gensde guerre pour eftre efleus par eux Chefs de tout l'oft,ne
plus ne moins qu'on fait les voix de la comune és citez franches,
où le peuple eftfouuerain,pour eftre auacéaux eftats& honeurs
de la chofe publique.Si s'apperceut incontinet Eumenes,queces
feigneurs Satrapes fe mefprifoyent les vns les autres , mais que
tous le craignoyent,& fe desfioyentde luy, & qu'ils n'efpioyent
quequelque occafió à propospour le tuer,parquoy poury obuier
il fit femblant d'auoir à faire d'argent , & en emprunta vne bon¬
ne groffefomme,principalemet de ceux qu'il fauoit, qui lehayf
foyent le plus ,a fin que delà en auant ils fe fiaffenten luy,& defi¬
ftaffentde l'efpier,pour la crainte qu'ils auroyent de perdre l'ar¬

gent qu'ils luy auroyent prefté dont iladuint vne chofebien e-
ftrange:carl'auoir& l'argent d'autruy luy fut fauue- garde& af¬
feurancede favie,& au lieu que les autres donnent de l'argent
pour s'affeurer & fauuer,ceftuypar en prendre mit fa vie en feur
reté.Quant aux foldats Macedoniens,pendant qu'ils nefentirent
point de danger d'aucuns ennemis,qui les fift craindre , ils fe re¬
tiroyent deuers ceux ,qui leur donnoyent, pour l'enuie qu'ils a-
uoyentde fe faire declarer Capitaines generaux , & fe trouuans
le matin à leur leuer leur faifoyent la cour & les accompagnoyet
partout:maisquand Antigonus fe fut approché & logetout au
plus pres d'eux auecvne groffe & puiffantearmee , & que les af¬
faires parlerent , en maniere de dire , & monftrerent au doigt
qu'il falloit neceffairementtrouer vn bon Chefde guerre, alors
nonfeulement lesfoldats fe rengerent deuers Eumenes,mais auf¬
fitous cesStrapes, qui entemps de paix & de feureté faifoyent
tant des grands , luy cederent volontairement , & fe foumirent
d'eux -mefmesfans mot dire,à garder le lieu & faire ce qu'il leur
voulutcommander.Çar commeAntigonus effayaft tous moyens
de paffer la riuiere de Pafitigris , les autres Satrapes,quieftoyent
difpofez en diuers lieux pour l'en engarder , ne fentirent pas feu¬
lement l'effort qu'il en fit,& n'y eut qu'Eumenes feuf qui luy fift
tefte,& luy donnala bataille, où il luytua tant de fes gens , qu'il
en emplit toute la riuiere, & fi en prit quatre mille prifonniers.
Maisplus euidemmentencore monftrerent ces foldats des vieil¬
les bandes,vne autrefoisen vne maladie qu'eut Eumenes, quelle
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opinion ils auoyentde luy & des autres , c'eft àfauoir,que les atr
tres leur fauroyent bien tenir maifon & les feftoyer magnifique¬
ment,maisque luyfeul eftoit digne d'eftre leur Capitaine &de
commander.Car Peuceftas pour leur auoir fait vn grand feftin
au Royaumede Perfe , & leur auoir donné a chafque foldat vn
mouton pour facrifier,efperoit auoir acquis grand credit & gran
de faueurentre eux:mais peu de iours apres , ainfi que l'armee
marchoit pour allertrouuer les ennemis , Eumenes d'aduenture
tomba en vne groffe & dangereufe maladie , à l'occafion de la¬
quelle il fe faifoit porter dedans vne litiere affez loin ducamp,
pour eftre horsde bruit ,à caulequ'il ne pouuoit repofer.Ils n'eu¬
rent pasfait longchemin , qu'ils apperceurent les ennemisde¬
uanteux,lefquelsayanspafféquelquespetites montagnes, quie-
ftoyent entre deux,defcendoyenten la plaine . Quand ils virent
fur le haut des montagnes la lueur des armes de leurs ennemis,
quiflamboyoient aux rayons du Soleil , & le bon ordre qu'ils te¬
noyent en marchant en bataille , Jes Elephans auec leurs tours
deffus leur dos,& les gens d'armes auec leurs fayons de pourpre
par deffus leurs harnoys , qui eftoit l'accouftrementqu'ils por¬
toyent,quand ils alloyent trouuer l'ennemipour combatre,adonc
les premierss'arrefterent tout court, & crierent qu'on appellaft
Eumenespour les conduire,& qu'ils ne pafferoyent point outre,
s'ils ne l'auoyent pour leur Chef. En difant cela ils firent quand
& quand haut le bois , & poferent leurs pauoys en terre à leurs
pieds,s'entre - difans les vns aux autres qu'ils demeuraffent, &à
leurs particuliers Capitaines aufsi ,aufquels ils declarerentron¬
dement,qu'ilsne bougeroyent de là,ny ne combatroyent nulle¬
ment,fi Eumenesn'y éftoit prefent pour les conduire.Dequoy
Eumeneseftant aduerty vintdeuers eux grand erre , en preflant
lesefélauesquiportoyent fa litiere : & la faifant ouurir & de¬
couurir de cofté & d'autre , tendit la main droite aux fol¬
dats , en leur donnant à entendre , qu'il eftoit tref-ioyeux de la
bonne opinion , qu'ils auoyent de luy : & eux auffi incontinent
qu'ils le virent le faluerenten langage Macedonien , & releue¬
rentleurs pauoys, dont ils frapperent contre leurs picquesauec
grāds cris , difant que lesennemisvinfent,quand ils voudroyent,
& qu'ils leur donneroyent la bataille,puis que leur Capitaine e-
ftoitaueceux. Dautre cofté Antigonus,qui auoitentendu par les
prifonniers,que fes gens auoyentpris és courfes & efcarmouches,
qu'Eumenes eftoit tombé malade, & qu'on leportoit dedans vne
litieretantil eftoit mal difpoféde faperfonne,eftima,qu'il n'au¬
roit pas grand affaire à defconfiretout le refte , celuy-la eftant
malade , & pour cefte caufefe haftoit , le plus qu'il pouuoit de
leur donner labataille : mais quand il fut approché de fi pres,
qu'il peut bienvoir clairement l'ordonnance & la contenance
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defes ennemis,qui eftoyent rengez en bataille fi bien , qu'iln'e¬
ftoitpas pofsible de mieux,il en fut fort eftonné, & s'arreftatout
picqué vn long temps,pendant lequel il apperceut de loin la li¬
tiered'Eumenes,qu'on portoit de l'vn des bouts de la bataille à
Pautre ,dont il fe prit à fire fort haut , ainfi commeeftoit fa cou¬
ftume,& fe tournant deuersfes amis :C'eft,dit- il , cellelitiere -là,
àmon aduis,qui nous fait la guerre , & qui nous prefente la ba¬
taille: maisen difant cela,il fit fonner la retraite , & remenafes
gens enfon camp. Quand ceftepeur futvn peu paffee ,les Mace¬
doniens retournerent derechef à leurfacon de faire accouftu¬
mee , les Satrapesà briguer & flater les foldats , & lesfoldats à
faire les audacieux & braues en grand mefprisde leurs Capitai¬
nes,tellement que quand ce vint à prendre leurs garnifons pour
hyuerner ,ils departirent entre eux prefque toute la prouince des
Gabeniens ,de forte qu'il y auoit bien depuis les premiers logis
iufquesaux derniers , foixante & deux lieues de diftance . Ce
qu'Antigonusayant entendu fe delibera de leur aller courir fus,
lors qu'ils ne fe doutoyent de rien moins. Si retourna tout court
àeux par vn chemin bien plus court , que celuypar oùil eftoit
venu,mais beaucoup plus mal aifé auffi,& où il n'y auoit eau quel
conque, efperant que s'il les pouuoit furprendre ainfi efcartez
lesvns des autres , qu'il ne feroit pas aifé à leurs Capitaines de
les raffembler, au moins fi promptement tous enfemble : mais
comme il fe fuft misen chemin par ce pays afpre & defert, ily
fut accueilly de fi impetueuxvents & defi grandes froidures,que
fes gens ne peurent onques aller auant , & furent contraints de
feiourner pour fe prouuoir de remèdes n'eceffaires contre l'iniu¬
redu temps. Les remedeseftoyent d'allumer force feus , quifu¬
rent caufeque leurs ennemisfurent aduertisde leur venue,pour¬
ceque les Barbares demeurans és montagnes , qui regardentde¬
uers le defert,s'efbahyffansde voir fi grand nombre defeus en la
plaine,enuoyerent en diligence fur deux chameauxfaits à lacour
feen aduertir Peuceftas ,quieftoit le plus prochain de la monta¬
gne,& fut fi effrayé de cefte nouuelle , qu'il ne feut , qu'il deuoit
faire :car voyant les autres fes compagnonsauffi effrayezque luy,
ilfe prità fuyr,attirant apres luy tous ceux qu'il trouuoit en fon
chemin là part où il paffoit : mais Eumenes appaifa ce grand
effroy, en leur promettant qu'ils arrefteroyent & retarderoyent
cefte foudaine furpriſe de leurs ennemis , de forte qu'ils arriue¬
royent trois iours plus tard , qu'on ne les attendoit : ce qu'ils
creurent . Et adonc enuoya Eumenes çà & là par tout meffagers
aux autres Capitaines,leur mandant qu'à toute diligence ils mif¬
fent leurs ges enfemble,& fe trouuaffent en certain lieu, qu'il leur
afsigna:& cepedatluymefme auecquelques autres Capitaines alla
choifirvn endroit à propos pour l'affiete d'vn cap,leql endroit fe
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pouuoitclairement voir du haut des montagnes,qu'il falloit paf
feren venant de deuersle defert .Si le fit fortifier detrenchees&

departir par quartiers,efquelsil fitfaireforce feus,en telledifta¬
ce les vns desautres comme on les fait en vn camp . Cela n'euft
paspluftoftefféfait ,qu'Antigonusarriua au deffus des monta¬
gnes,qui apperceut de toutloin ces feus,dont ilfut fort defplai¬
fant,pourcequ'il eftima,que fes ennemis long temps auparavant
euffent efté aduertis de fa venue,& qu'ils luyvinfent au deuanta
parquoy craignant qu'il ne fut contraint de venirà la bataille
contre fes ennemis,qui eftoyent frais & repofez, là où les fiens e-
toyent las & recreus du trauail&malaife qu'ils auoyent enduré
àpaffer le pays defert,il fe mit en chemin pour remener fon ar¬
mee,non par la courte voye,par laquelle il eftoit venu, maispar
le payshabité&peuplé de groffesvilles & bons bourgs, àfinde
refaire vn peu fon oft qui eftoit grandement trauaillé . Toutefois
voyant qu'on ne leur donnoit nulles allarmes , & qu'on ne luy
dreffoit aucunesefcarmouches, commeil fe fait ordinairement
quand deux armeesfont fi prochaines I'vne de l'autre , dauanta
gequeles gens du plat paysluy difoyent, qu'ils n'auoyent point
veu d'autre armee que la fiene ,maisque là autout tout eftoitplein
de feus, ilfe douta bien adonc , que c'eftoit vne rufe de guerre,
dont Eumenesl'auoit abufé:il en fut tant defpit,qu'il tira droitla
partoù il le penfoit trouuer , fe deliberant de n'vfer plus defur¬
prifesainsde commettre tout au hafard d'vne bataille rangees
mais cependant la plus grade & meilleure partie de l'armee s'af¬
fembla à l'entour d'Eumenes ,pour la grade eftimeque chacun a-
toit de fon bon fens & de fafuffifance: tellement qu'ils vouluret
& ordonnerentq luyfeulcome Capitaine fouuerain,commadaft
en l'armee.Cela defpleutgrandemet aux deux Capitainesdes Ar
gyrafpides,Antigenes& Teutamus , qui en conceurent vne telle
enuie contre luy,q dés lors ils machinerent fa mort ,& s'affem¬
blas auecplufieursdes Satrapes& des particuliers Capitaines tin
drent confeilpourfauoir quand & coment ils le deuoyent occi¬
re:maisla pluspart de ceux ,qui eurent voix en ce confeil,furent
d'auis qu'on fedeuoitencore feruir de luy pour la conduite de la
bataille :maisincontinent apres qu'il le falloit faire mourir: cela
eftant arrefté,EudamusCapitaine des Elephans, & vn autre nom
mé Phædimus,s'en allerent fecretement deuers Eumenes, & luy
declarerent ce qui auoit eftéconclud en celle affembleecontre
luy,noupouraucunebone affectionqu'ils luy portaffent,ou pour
aucu vouloir qu'ils euffent de luyfaire plaifir, ainsfeule met pour
crainte de perdre l'argetqu'ils luy auoyér prefté.Eumenes les re
mercia fort ,& les loua de leur fidelité , puis l'alla coter à fes plus)
feaux amis,en leur difant.Voyezcoment ie fuis enuironné d'vn
troupeau defauuages& cruellesbeftes .Celafait,il efcriuit fon
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teftamet,& defchira,ou mit aufeu toutes les lettres mifsiues& les
papiers,qu'il auoit riere luy,nevoulatpoint qu'apres famoitceux
qui luy auroyent efcrit quelquesfecrets aduertifemens enfouffrif
fent.Apres qu'il eut ainfidifpofé de fes particuliers affaires, il
miten deliberatió s'il deuoit faire perdre la bataille ,& en laifferlavictoire aux ennemis,où s'ils'en deuoit fuyr parla Medie &l'Armenie en la Cappadocie :maisil n'en arrefta rien deuant fes
amis,ains apres que le mal-heuroù il fe trouuoit luy eut donné
plufieursdiuers penfemens,encorefe refolut-il de cóbatre,& or¬
donna l'oft en bataille ,prefchant & priant les eftrangers tantGrecs Barbares, de fairebien leur deuoir:car quant auxvieux
routiers Macedoniés,tats'en faut qu'ils euffet befoin d'eftre pref
chez,qau cotraire ils l'enhortoyeteux-mefmes,qu'il euftbocoa
rage,difãsq leursennemisne les attëdroyet iamais,à caufeq c'e¬
ftoyettous les vieux & plus experimetez foldats,q auoyétefté en
toutes les coqueftesdu Roy Philippus & de fon fils Alexadre ,&
n'eftoit point de memoire,q iamaisils euffet eftéropus ny desfais
en bataille rangee,eftant la plufpart d'eux aagez de foixante &
dix ans,au moins n'y en auoit-il point de plus ieunes q defoixate
ans.Al'occafiode quoy quad ce vint qu'ils priret leur courfepourallerchocquer deplus grande roideur leurs ennemis, ils s'efcrie¬
rent tout haut,parlans aux autres foldats Macedoniens qui eftoy
ent fousAntigonus,O mesfchansgarçons,vous prenez vousàvos
peres?& feruans fur eux auecvn courage enflaméde courroux,en
peu d'efpacedefconfirent tout leur bataillon entierement ,&en
fut la plufpart tuee fur le chap à coups de main. Si fut l'armee de
Antigonus tout à plain defconfiteen ceftendroit : maisdu cofté
où eftoit la gendarmerie , il eut l'auantage par la lafcheté de
Peuceftas qui fe porta tref-mal en celle iournee,de forte qu'Anti
gonus gaignatout leur bagage ,moyennant le bon fens qu'il eut
au plus fortdu diger,ioint q la nature du lieu où fut la bataille ,
luy feruit aufsi:car c'eftoit vne capagne rafe,longue & largeinfi
niement,qui n'eftoit ny trop enfondrate,ny aufs trop ferme,ny
trop dure,ains couuerte parle deffus d'vn menu fable,reféblat à
celle efcumefeche qu'on void fur la greue de la mer , quad elle
s'eft retiree . Ce fable ainfi delié eftät emeu par les courfes,allees
& venuesde tantde milliers d'homes &de cheuaux durât le com
bat,auoitefleuéen l'air vn grand poucier,neplus ne moins,qquibriferoit& remueroit de lachaux viue,& en blächiffoit l'air,trou
bloit la veue ,de maniere qu'on n'euftfeu rien voir deuant foy:au
moyen dequoyilfut aifé à Antigonus fe faifir des hardes & du ba
gagedefesennemis,fans qu'ils en apperceuffent rien .Ayat doncla bataille eu telle iffue ,Teutamus incontinent enuoya deuers
Antigonus,le prier de leur rendre leur bagage qu'il auoit pris &
emmenédedansfon camp.Antigonus fit refponfe,que non feule¬
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ment il rédroit les biens aux Argyrafpides , mais qu'encoreen
toute autre chofe il les traiteroit le plus gratieufemet ,qu'ilpour¬
roit,moyennant qu'ils luyrendiffent Eumenes entre fes mains;
& alorscesArgyrafpides priretvne trefmal - heureufe& mefchan
te refolution de le liurer vifentre les mains de fes mortels enne¬

mis.Sis'approcherentpremierement de luy,fansmonftrer aucun
femblant qu'ils vouluffent mettre la main fur fa perfonne , ains
pluftaft que c'eftoit pour le garder & defendre,come ils auoyent
de couftume,fe plaignans les vns de leurs biens qu'ils auoyét per
dus,les autres luy difans qu'il ne fe fouciaft point , & qu'il auoit
gaigné la bataille,& lesautres accufansla lafcheté des autres Sa¬
trapes,aufquels ilauoit tenu,qu'ils n'euffententierement empor¬
té la victoire:mais à la fin apres l'auoirbien efpié,il yen eut vn,
quife iettafur luy & luy ofta fon efpee:les autres lefaifirent auffi
toftau corps,& luy lierent les deuxmains derriere ledos auecfa
ceinture.Quoy entendant Antigonus, y enuoya Nicanorpour le
prendre d'entre leurs mains ,& le luy amener:& lors ayant requis
qu'on luy permift de parler, ainfi qu'on le menoit à travers les
bandes de ces vieux foldats Macedoniens,fous condition qu'il ne
leur feroit prieres aucunesny requefte,pour les diuertir de ceque
ils vouloyentfaire,ains leur diroit chofes,qui concernoyent gra¬
dement leur profit:il luy futottroyé.Adonc eftant fait filence, il
monta deffus vn tertre vn peu releué , là où il fe prit àdire ene-
ftendant (es mains liees :O mefchans & defloyaux homes,lesplus
qui nafquirent onquesen Macedoine . Quel triomphe ,ne quelle
victoire fi grande a iamais gaignee fur vous Antigonus , qui en a
tantcerché les moyens, commede vous -mefmesvous luy don¬
nez maintenant,en luy liurant voftre Capitaine lié & garroté en
tre fes mains ?Ne vous feroit -ce pas grand honte,fivous eftant
le champ debataille demeuréapreseftre victorieux,vousquitiez
feulementl'honneur de la victoire à voftre ennemi,pour l'auari¬
ce de retirer feulementquelques hardes quevousauriez perduës?
& maintenant vous ne faites pas cefte lafcheté feule, ainsquipis
eft,enuoyezvoftre Capitaine pour la rançon de voſtre bagage .
Quant à moy,quoy qu'on m'emmeine lié, iedemeure neätmoins
inuaincu,vainqueurde mes ennemis, & vendu par ceux qui deuf¬
fent eftre mes amis.Maisàtout le moins ie vous requier au nom
deIupiter , prote&eur des armees,& en l'honneurdes dieux,auf¬
quels appartient la garde du ferment de fidelité iuree,ie vous fup
plie & coniure ,que vousme tuez vous -mefmesen ce lieu : car
auffibien fera-ce toufioursvoftre fait , quand ie feray par mes
ennemis mis àmort au camp d'Antigonus: & fi ne deuez crain¬
dre,qu'il en foit mal- content , car il ne demande Eumenesque
mort & non pasvif Ou fi vous ne voulez employer vos mainsà
ceft office,deflicz m'en I'vne des mienes feulement,elle fuffira
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EV MENE S.
pour cefteffet:& fi d'aduéture vous doutez de me mettre vn glai
ue en la main,ietez moypieds& mains liees aux beftes ,& ce fai¬
fantie vous abfous& defcharge du ferment, quevous auez pre¬
ftéentre mes mains,commetref-bien & fain&ement acquitezde
lafoy quevous auez iuree à voftre Capitaine . Quand Eumenes
eutainfiparlé,tout le reftede l'armee eutgrande compafsionde
luy,tellement que les larmes leur en vindrent aux yeux: mais les
Argyrafpides crierent , qu'on le menaft , & qu'on ne s'arreftaft
plusà fes beaux prefchemens, & que ce n'eftoit pas malemployé
que ce mefchant Cherronefien fuft puny , felon qu'il l'auoit de¬
ferui,attendu qu'il auoit ainfi trauaillé les Macedoniensdeguer
re & de bataille ,où il n'y auroit iamaisfin : maisque bien feroit¬
ee chofeindigne,s'il falloit que les plus vaillans hommes, que
iamais euffenteus en leur feruice les Roys Philippus& Alexan¬
dre ,aprestant depeines & de trauaux,perdiffenten leur vieillef¬
fe le gain & la recompenfed'auoir vfétoute leur vie aux labeurs
de laguerre,de maniere qu'ils fuffeut contrainsde mendier leurs
vies,mefmement apres que leursfemmes auoyent defia couché
trois nuictsauec leurs ennemis.En difant cela,ils le menerent, le
plus roidequ'ils peurent vers le camp d'Antigonus, lequel crai¬
gnantque la foule du peuple,qui couroit pour le voir , ne le fuf¬
focaft ,à caufe qu'il n'eftoit demeuré perfonne au camp , yen¬
uoya dix des plus forts Elephans , qu'il euft , & bonne troup¬
pe d'hommes d'armes Medoys & Parthiens , pour faire faire
place & efcarter la preffe : & arriué qu'il futen fon camp, ib
n'eut pas le cœur de le vouloir voir en fi piteux eftat , à cau¬
fe qu'ils auoyent eu par le paffé amitié & familiarité enfem¬
ble: mais ceux, à qui il en auoit commis la garde, luy vin¬
drentdemander comment il vouloit , qu'il fuft gardé, & illeur
refpondit. Comme vu Lion ou comme vn Elephant : toute
fois vnpeu apres il en eut pitié , & lefit defcharger de fes plus
pefans fers , & luy enuoya l'vn de fes feruiteurs domeftiques
pour le traiter& auoir foin de faperfonne , & permit , à qui vou¬
Toit de fes amis , de l'aller vifiter & luy porter fes necefsitez.
Ainfidilaya Antigonus par plufieurs jours à fe refoudrede ce,
qu'il en deuoit faire, efcoutant tout ce qu'on luy en difoit ,&
qu'on luy en promettoit , pource que Nearchus le Candiot &
Demetrius fon proprefils parloyent pour luy , & tafchoyent de
luy fauuerla vie,au contraire de tous les autres feigneurs & Capi
taines qui eftoyentautour d'Antigonus, lefquelsvouloyent qu'on
le fift mourir.Pendantqu'on eftoit en ces termes , Eumenesde
manda vn iourà Onomarchus , qui auoit la chargede le garder
Aquoy tient-il, qu'Antigonus ayant vn fien ennemi entrefes
mains,ne le fait mourir promptement ,ou qu'il ne le deliure ma¬
gnanimement?Onomarchus luy refpondit outrageufement ,qu'il
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n'eftoit pas temps lors de faire du hardi , & demonftrer qu'ilne
craignoitpointla mort,& que c'eftoit en la bataille, où il l'auoit
deu monftrer.Eumenes luy repliqua . Ainfi m'aide Iupiter que ie
l'ayfait auffi,& fi tu ne m'en crois demande-le à ceux qui fefont
attachezà moy mais ie n'en ay point trouué de plus vaillant ny
deplus fortque moy.Lotsrepliqua Onomarchus , Maintenant
donc puis quetuas trouué plus fortque toy,que n'attens-tul'heu
requi luy plaira? Finalement quand Antigonus eut arreftéde le
faire mourir,il ordonnaft qu'on ne luy baillaft plusà manger:&
fut ainfi deux outrois iours qu'on le menoit à la fin ,en luy oftant
le boire & le manger :mais il furuint quelques nouuelles,pour lef
quellesil fallut,que le camp deflogeaft foudainement :à l'occafio
dequoyauant que partir on enuoya vn homme ,qui l'acheua de
tuer Antigonus permit à fes amis d'en prendre le corps & de le
brufler,puis en recueillir les cendres & les os,pour les enuoyerà
fafemme & à fes enfans . Ayant Eumenes finy fes iours en cefte
maniere,les dieux n'eftablirent autres commiffairespourvenger
fadefloyautédes Argyrafpides & de leurs Capitaines , qui l'a¬

uoyent trahy ,qu'Antigonusmefme,lequel les abominant comme
cruels meurtriers,defloyaux& periures aux homes& aux dieux,
les configna àIbyrtius gouuerneur de la prouince d'Arachofie,
luy donnant tref-expres mandement de les perdre & mettre tous
àmale fin en quelque maniere que ce fuft,tellemét que nul d'eux
ne retournaft iamais en la Macedoine , ny ne vift la mer de la
Grece.
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COMPARAISON D'EV MENES
9 AVEC SERTORI VS. yourup St

Rimold
Eft ce que nousauonspeu recueillir , qui foit dignede
memoire des faits & geftes de Sertorius & d'Eumenes,
Et pour venir à les comparer l'vn auec l'autre , celapre
mierement leur eft communà tousdeux , qu'eftans e-

ftrangers en pays eftrange,& bannisduleur, ils onttoufiours,iuf¬
ques à leurtrefpas,efté Capitaines de diuerfesnations,& ont efté
fouuerains Capitaines de groffes & belliqueufes armees. Mais
Sertorius a cela de propre,que tous ceuxde fa ligue & de fon par
zi,luy cederent le premier lieu d'authorité come au plusfuffifant
d'entre eux,& à celuy qui eftoitle plus digne de commander:&à
Eumenes,qui entre plufieursqui eftriuoyet encôtre luy de la fu¬
perintendece de toute l'armee,il gaigna par fes faits lepremier
degré d'authorité en fon oft tellement queà l'vn obeyrent , ceux
qui vouloyent eftre gouuernez par vn homede bien & bon Ca¬
pitaine ,& à l'autre cederentpour lebien public, ceuxqui fe fen¬
toyent foibles de fuffifancepour pouuoir comander . CarSerto¬
zius eftantRomain commãda auxHefpagnols & Lufitaniens, &
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SERTORIV S. 133
Eumenes,qui eftoit Cherronefien aux Macedoniens dont ceux¬
la eftoyent ia de long teps fous l'empire Romain ,& ceux+cy en
ceteps -la auoyent conquis & fubiuguétout le monde.Dauanta¬
geSertorius eftant defia en reputation grande pour eftre Sena¬teurRomain ,&pourauoir auparauant eu la charge de gensde
guerre,paruint à ladignité de Capitaine general & Cheffouue¬
raind'vne groffe armee, là où Eumenesy vint defeftimé& defdai
gné pour fon eftat de Secretaire:& n'eut pas feulement,lors qu'il
commença ày pretendre moins de moyen pour y paruenir que
Sertorius,mais auffi de bien plus grands contraires & de plus
grands empefchemens pour s'accroiftre &fe maintenir :car plu¬
fieurs ouuertement luy furent contraires, & fecretement luy ma¬
chinerent fa mort ,non pas come à Sertorius,à qui nul ne contra¬riadu comencement ,infques à la fin quequelquesvnsde fescom¬
pagnons fousmain coniurerent à l'encontrede luy.Pourtant eft¬
ce àSertorius fin de tous fes perils, que vaincre fes enners:là cù
à Eumenesfes plus grands dangers luy procedoyent des victoi¬
res,qu'il gaignoit fur les fiens,pour la malignité de ceux quipor
toyent enuieà fa gloire.Quand eft donc aux faits d'armes , ils font
prefque tous efgaux & pareils :maisau demeurant quant à leurs
conditions, Eumenes aimoit naturellement la guerre,les debats
& les querelles:& Sertorius eftoit ami de paix , de douceur& de
tranquillité .Carl'autre pouuant viure en feureté auec hōneur,s'il
euftvoulu ceder aux premiers,& fe retirer des armes,aima mieux
auoirlaguerre aux plus grands de Macedoine au perildefavie,
tant qu'à la fin il y mourut auffi :& Sertoriusqui ne vouloit point
fe embrouyller d'affaires,fut contraint pour la feureté de fapro¬
pre perfonne,de prendre les,armes côtre ceux qui ne le vouloyét
par laiffer viure en repos :car fi Eumenes n'euft point efté fi ambi
tieux & fi opiniaftre , que de contefter à l'encontred'Antigonus
du premier degré d'authorité , & qu'il fe fuft voulu contenter du
fecond ,Antigonus en euft eftébien aife , là où Pompeius ne vou¬
Tut oncquesfouffrir,que Sertoriuspeuft viure & demeurer en re¬
pos . Ainfi l'vn fe mit volontairement à faire la guerre pourdo¬
miner,& l'autre futmalgré luy contraint de dominer,pource q
onluyfaifoit la guerre par où il appert ,que celuy-la aimoit natu
rellement laguerre,qui preferoit la conuoitife de plus grád eftar
que lefien àla feureté de fa vie:& que ceftuy-cy eftoit veritable¬
ment homede guerre , qui trouua moyen d'affeurer fa vie par la
defenfedes armes.Dauantage l'vn futoccis ,fans qu'il fe doutaft
de la trahyfon,qu'on luy braffoit, & l'autre attendant de iour en
jourlamort qu'on luy machinoit ; dontcela eft figne de grande
debonaireté de nature,en ce qu'il ne fe desfioitpoint de ceuxque
il peufoit deuoireftre fes amis , & cecy de quelque faute defens
& de cœur,car il futpris comme ils'en vouloit fuyr. Parquoy la
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134 SERTORIVS .
mortdeSertorius nefit point de des-honneur à fa vie,quantil
fouffrit par les compagnons ce,quefes ennemis mortelsne luya-
uoyent iamaispeu faire fouffrir l'autre n'ayant feu fuyr à fon
mal-heur auant que d'eftre pris,& ayant cerché le moyen de vi¬
ure encore en fa prifon & captiuité ,ne feut euiter honneftement
ne fupporter vertueufement lamort :car en requerant et priant
fon ennemide luy fauuer la vie,il foumettoit le cœur & le corps
à celuy qui parauant n'auoit que le corps en fapuiffance.joang
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RCHIDAM vs fils de Zeuxidamus ayant honno¬
rablement regné en Lacedæmone , laiffa deux en¬
fans , dont l'vn fut Agis, qu'il eut d'vne notable
Dame nommee Lamprido , l'autre fut Agefilausde
beaucoup plus ieune,qu'il eut de la fille de Melifip¬

pidas , qui auoit nom Eupolia:& pource que la fucceffioncau
royaume appartenoit au fils ailné Agis,le puif-né Agefilaus
ayant a demeurer homme priué fut nourry en la difcipline
Laconique , laquelle eftoit bien dure & penible:mais aufsien¬
feignoit -elle aux enfans à obeyr :& eftime-on,que ce foit la
caufe pour laquelle le poëte Simonides appelle Sparte Dama¬
fimbrotos , c'eft à dire , domtant les hommes , pource qu'el
le rend par longue accouftumance fes citoyens maniables &
bien obeyffans à fes loix,autant ou plus que cité qui aiton¬
ques efté au monde , en les domtant dés leur enfance,com¬
me on fait les iunes poulains. La loy exempte & difpenfe
de cefte fuietion les enfans,qui doyuent fucceder à la royauté:
mais Agefilaus eut celade propre plus que les autres de ceftequa
lité,qu'ilvint audegré de commander ayant appris d'enfanceà
obeyrice qui fut caufe, qu'il feut beaucoup mieux ,que nulautre

Roya

ler
leff
que
chi
qu'i
temp
ness
meur

pour

The
e
C

ת


	Seite 109
	Seite 110
	Seite 111
	Seite 112
	Seite 113
	Seite 114
	Seite 115
	Seite 116
	Seite 117
	Seite 118
	Seite 119
	Seite 120
	Seite 121
	Seite 122
	Seite 123
	Seite 124
	Seite 125
	Seite 126
	Seite 127
	Seite 128
	Seite 129
	Seite 130
	Seite 131
	Seite 132
	Seite 133
	Seite 134

